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Départ

Les structures sanitaires des 
départements de Brazzaville, 
Pointe-Noire, Bouenza, Niari, 
Cuvette et Sangha ont été dotées 
en équipements de protection 
individuelle pour limiter la pro-

pagation des épidémies et favori-
ser l’accès aux soins de santé pri-
maires. La dotation est composée 
entre autres de masques chirur-
gicaux, de gants, de blouses, de 
gels hydro alcooliques ainsi que 

des thermo flash. Elle s’inscrit 
dans le cadre du projet de lutte 
contre les épidémies soutenu par 
les partenaires à hauteur d’un 
milliard FCFA.                    
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POINTE-NOIRE

Le chef de l’État boucle son séjour de 
travail par la visite des infrastructures

Le président de la République, Denis Sassou 
N’Guesso, s’est rendu, lundi, successivement sur trois 
sites à Pointe-Noire où sont construits un hôpital 
général dans l’arrondissement 6 Ngoyo, les voiries 
urbaines dans  l’arrondissement 3 Tié-Tié et le siège 
du port autonome en bordure de mer dans le 1er 
arrondissement Lumumba.
Cet hôpital, déjà doté de ses premiers équipements, 
tout comme celui en cours d’achèvement à Brazzaville 
près du Centre national de radio et de télévision, à 
Djiri, s’inscrivent dans le cadre du programme Santé 
pour tous du chef de l’État.
Les voiries urbaines relèvent du programme mené 
par le gouvernement et la Banque mondiale pour 
désenclaver les quartiers périphériques des deux 
principales villes du Congo tandis que le nouveau 
siège du port autonome de Pointe-Noire contribue à 
l’amélioration des conditions de travail de cette entité 
stratégique dans la chaîne de l’économie nationale.
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CAN U-17 MAROC 2021

Le Congo qualifié pour la phase finale

Huit ans après leur dernière participation, les Diables rouges des moins de dix-sept ans ont été directement 
qualifiés à la phase finale de la Coupe d’Afrique des nations de la catégorie prévue cette année au Maroc. 
« La Commission d’organisation des compétitions des jeunes de la CAF a donc décidé d’engager les 
deux finalistes, à savoir le Congo et le Cameroun, finalistes de la dernière édition des qualifications 
zonales de l’Uniffac édition 2019 », précise un document officiel transmis par la CAF à la Fécofoot.            
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L’ambassadeur d’Italie 
en République démocra-
tique du Congo (RDC), 
Luca Attanasio, 43 ans, 
a été tué lundi par balle 
lors d’une attaque dans 
l’est du pays où il était 
en visite de terrain avec 
le Programme alimen-
taire mondial au nord 
de Goma, chef-lieu du 
Nord-Kivu. L’ambassa-
deur et son convoi ont 
été pris pour cible par des 
hommes armés non-iden-
tifiés.                      Page 14

Les Diables rouges des moins de 17 ans/DR

RDC 

L’ambassadeur d’Italie tué 
dans une attaque au Nord-Kivu

Luca Attanasio

PRODUCTION DES POTEAUX ÉLECTRIQUES

Le CRDPI et la SNBI invités 
à collaborer ensemble
Le ministre de la Recherche 
scientifique et de l’Innova-
tion technologique, Mar-
tin Parfait Aimé Cous-
soud-Mavoungou, a appelé 
le Centre de recherche pour 
la durabilité des plantations 
industrielles (CRDPI) et la 
Société nouvelle du bois im-
prégné (SNBI) à consolider 

leur coopération en vue de 
pérenniser la production des 
poteaux électriques à base 
d’eucalyptus.

Page 2

COVID-19

Des équipements de protection individuelle 
pour des structures sanitaires

L’unité de prise en charge Covid-19 de l’hôpital général de Pointe-Noire visitée par le président Denis Sassou N’Guesso
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Départ
S

’il fallait une preuve que l’Eglise catholique tra-
verse une passe pour le moins difficile, la dé-
mission, annoncée en fin de semaine dernière à 

Rome, du cardinal Robert Sarah est là pour l’apporter. 
Acceptée par le Pape François samedi, elle marque en 
quelque sorte un tournant dans l’histoire de la puis-
sante institution, l’Etat de la cité du Vatican, qui gère 
l’Eglise catholique depuis le 4e siècle. Pourquoi ? Mais 
tout simplement parce qu’elle prive l’Afrique, notre 
Afrique, d’une des personnalités les plus influentes de 
la religion chrétienne.
 
Devenu en 1979 l’évêque le plus jeune du monde, puis 
ayant été élevé à la dignité cardinalice par le Pape Benoît 
XVI, Robert Sarah avait été nommé préfet de la congré-
gation du culte divin et de la discipline des sacrements 
par le Pape François après avoir été, pendant treize ans, 
le numéro deux de la congrégation pour l’évangélisation 
des peuples. Ce poste essentiel, qu’il occupait depuis 
2014, le plaçait de fait en quatrième position au sein de la 
Curie romaine, puissante  institution qui gouverne l’Etat 
du Vatican et qui gère l’Eglise sur tous les continents.
 
Il ne nous appartient pas de dire pourquoi ce prélat a 
choisi de se décharger des fonctions qu’il assumait au 
côté du Pape François, mais il nous revient, en revanche, 
de déplorer son départ. Originaire de la Guinée, le car-
dinal Sarah était, en effet, resté très proche de l’Afrique 
sub-saharienne et, pour cette raison, il faisait entendre 
avec force la voix de notre continent au plus haut niveau 
de l’Eglise. Ce qui avait fait de lui l’un des plus proches 
collaborateurs du Pape Benoît XVI avec qui il a d’ailleurs 
cosigné en 2020 un livre – « Des profondeurs de nos 
cœurs », paru aux Editions Fayard – dans lequel ils dé-
fendent avec force les valeurs sur lesquelles l’église s’est 
construite.
 
S’il est trop tôt pour savoir ce que le cardinal Sarah en-
treprendra dans les mois et les années à venir, il ne l’est 
pas pour prédire qu’il portera plus d’attention que jamais 
au continent dont il est issu, qu’il agira donc pour que la 
voix de ses frères africains soit mieux entendue à Rome 
et que leur influence s’affirme au sein de la gouvernance 
romaine. Bref  que la mission qu’il s’est assignée lorsqu’il 
a franchi les degrés du Vatican se poursuive.

Les Dépêches de Brazzaville
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Lors d’une mission d’imprégnation à l’usine 
de fabrication des poteaux en bois de la 
SNBI, le 19 février à Pointe-Noire, le ministre 
de la Recherche scientifique et de l’Innova-
tion technologique a promis créer toutes 
les conditions de pérennisation de l’activité 
industrielle dans le strict respect des règles 
environnementales et autres. « La recherche 
scientifique est présente parce qu’elle a un 
centre de recherche qui est une conséquence 
de la création de la société qui a produit les 
eucalyptus en République du Congo. Nous 
avions voulu avoir une usine à pâte à pa-
pier, le projet ayant glissé, l’alternative a été 
d’avoir des poteaux en utilisant les eucalyp-
tus », a expliqué le ministre Martin Parfait 
Aimé Coussoud-Mavoungou.
En effet, la collaboration entre la SNBI et le 
CRDPI est d’une grande importance d’au-
tant plus la première entreprise produit les 
poteaux en bois qu’elle met à la disposition 

de la société E2C et de Congo Telecom. Par 
ailleurs, le CRDPI possède, dans son champ 
d’application sur les clonages, des eucalyp-
tus et d’autres espèces de bois qui sont utili-
sés par la SNBI.
Pour sa part, l’administrateur général de la 
SNBI, Jean Rufin Omboumbo, a rappelé que 
sa société accompagne en ce moment les 
projets du gouvernement dans le dévelop-
pement des secteurs énergétique et de télé-
communication. « Il est question d’établir un 
partenariat entre le CRDPI et la SNBI pour 
la réalisation d’un projet des champs d’eu-
calyptus propre à la SNBI en vue de sécuri-
ser la pérennité de la fourniture du bois », 
a-t-il souligné. Par ailleurs, la collaboration 
entre la SNBI et le ministère en charge de 
la Recherche scientifique a pour base l’étude 
qui a abouti à la réalisation des plantations 
d’eucalyptus.

Rominique Makaya

Le ministre de la Recherche scientifique lors de la visite de la SNBI 

RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Une collaboration pour la production 
des poteaux électriques
En visite de travail à Pointe-Noire, le ministre de la Recherche scientifique 
et de l’Innovation technologique, Martin Parfait Aimé Coussoud-
Mavoungou, a appelé le Centre de Recherche pour la durabilité des 
plantations industrielles (CRDPI) et la Société Nouvelle du Bois Imprégné 
(SNBI) à consolider leur coopération afin de pérenniser la production des 
poteaux électriques fabriqués à base d’eucalyptus. 
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Selon les organisateurs de l’événement, au moment où 
l’unification du marché financier d’Afrique centrale se 
consolide, la problématique de la maîtrise de la régle-
mentation par les acteurs se fait plus que jamais pré-
occupante. Conscients des enjeux qui couvent sous 
ce nouveau marché du droit, Deloitte & Touche Sarl 
et Droit médias Finance s’assignent l’objectif de four-
nir des connaissances pointues, ainsi que des éléments 
pratiques actualisés sur le droit du marché financier 
de l’espace Cémac. « Le marché financier de l’Afrique 
centrale, organisé autour de la Bourse des Valeurs 
d’Afrique centrale (Bvmac), aspire plus que jamais au 
statut de levier structurant de financement des écono-
mies des 6 Etats de la Cémac. Après la fusion réalisée 
entre l’ancienne Douala stock exchange (Dsx) et la Bv-
mac, le marché des instruments financiers de la Cé-
mac poursuit sa transformation structurelle. L’un des 
piliers de cette réforme en marche est la maîtrise des 
règles de jeu « financier », en d’autres termes, la régle-
mentation financière », indique la note publiée par les 
organisateurs du séminaire.
Pendant deux jours, trois experts de différents do-
maines à savoir : des contrats, des marchés, de la fiscali-
té et du contentieux boursiers animeront sept modules. 
L’événement réunira essentiellement les acteurs et pro-
fessionnels du droit de la sous- région, notamment du 
Congo, du Cameroun, du Gabon et de la Centrafrique.
Créée à Londres, Deloitte est une société de droit an-
glais, constituant l’un des quatre plus importants cabi-
nets d’audit et de conseil mondiaux.

Gloria Imelda Lossele

Les membres des Comités de 
gestion pour le développement 
communautaire (CGDC) de 
Sukissa et Moukoudzi-Ngouaka 
ont été sensibilisés, du 15 au 20 
février, à leurs rôles et respon-
sabilités dans le développement 
local, à l’élaboration d’un plan d’ac-
tion annuel et des procédures de 
gestion du comité de quartier.
Animée par les experts du ca-
binet de Maître d’œuvres so-
ciales(MOS), la session de for-
mation était destinée à amener 
les membres des CGDC à  se 
familiariser avec les textes ré-
gissant leurs activités ; à com-
prendre le processus institu-
tionnel de mise en place d’une 
association formelle ; à acquérir 
des capacités de mobilisation 
communautaire efficace ; à 
avoir des connaissances en dé-
veloppement local ; à avoir des 
connaissances en techniques 
de mobilisation des ressources 
; à élaborer un plan d’actions 
notamment pour l’année 2021 
et des procédures de gestion 
administrative, comptable et 
financière.
D’après les formateurs de 
(MOS), les objectifs de l’atelier 
ont été atteints durant les six 
jours d’échanges fruits marqués 
par les débats théoriques et les 
pratiques. En effet, les partici-
pants ont pu s’approprier les 

statuts et règlement intérieur 
du CGDC ; les notions de base 
sur le développement local ; y 
compris les techniques de mo-
bilisation des ressources et les 
bonnes pratiques de la gestion 
financière.
Il faut souligner que le CGDC, 
institué par un décret de 2013-
280, est un organe de promotion 
du développement communau-
taire placé sous la responsabili-
té de l’autorité décentralisée. Il 
est chargé de mettre en œuvre 
et suivre les projets des actions 
de développement local d’inté-
rêt public ; mobiliser la popu-
lation pour l’élaboration d’un 
plan d’action villageois ou du 
quartier à soumettre au conseil 

départemental ou municipal 
; créer toutes les conditions 
nécessaires à la gestion, l’en-
tretien et la valorisation des 
infrastructures sociales de base 
et des ressources naturelles.
Il participe également, aux cô-
tés du chef du quartier, à la re-
cherche des solutions aux pro-
blèmes de gestion de l’espace 
public, à savoir dans les do-
maines foncier, environnemen-
tal, éducatif, sanitaire, culturel 
et à la préservation de la paix. Il 
contribue à la mise en place des 
mécanismes permettant la par-
ticipation la plus large de toutes 
les couches de la population au 
développement local.

Fiacre Kombo

MARCHÉ FINANCIER

Une formation au profit  
des acteurs prévue en mars 
La firme multinationale anglo-américaine 
Deloitte & Touche Sarl et Droit médias Finance 
organiseront les 25 et 26 mars à Yaoundé, au 
Cameroun, un séminaire de formation de haut 
niveau en pratique et droit des marchés financiers 
de la Communauté économique et monétaire de 
l’Afrique centrale (Cémac). La question sur la 
maîtrise de la réglementation financière sera au 
ménu des échanges.  

QUARTIERS PRÉCAIRES

Des comités locaux formés à l’entretien 
des infrastructures sociales de base 
Les responsables des comités de gestion des quartiers Moukoudzi-
Ngouaka et Sukissa, respectivement dans les 1er et 5e arrondissement de 
Brazzaville, ont renforcé leurs capacités sur la gestion des infrastructures 
(écoles, marchés, centres de santé, maisons des jeunes, routes) prévues 
dans le cadre du projet de Développement urbain et de restructuration des 
quartiers précaires (Durquap).    

Un quartier précaire inondé/DR

Cette capitalisation devra se 
faire, d’après ce dernier, à 
travers des séances de resti-
tution dans leurs structures 
respectives et évaluer l’im-
pact de cette formation.
Participant à cet atelier de 
formation, le directeur de la 
sécurité et de la santé à la 
direction générale du Tra-
vail, Gouari Jules Blandin, 
a confié : « J’ai appris à 
faire la différence entre 
un manager, personne res-
ponsable de la gestion des 
ressources humaines et un 
leader, celui qui accom-
pagne ses collaborateurs 
dans l’atteinte des objectifs 
fixés. Nous sommes habi-
tués à la routine. Je suis 

sûr d’apporter du nouveau 
dans mon service. »
Rappelons que lors de cet ate-
lier, les participants ont été 
édifiés notamment sur : les 

principes généraux du ma-
nagement, la communication 
outil principal de manage-
ment, les techniques de prise 
de décisions, les modèles et 

théories du leadership, du 
management au leadership, 
les outils de gestion d’une 
administration publique, les 
qualités du manager, les gé-

néralités du leadership.
Ces différents modules, a-t-
on appris, ont fait l’objet des 
cas pratiques ayant permis à 
chaque participant d’identifier 
les connaissances de soi, les 
attitudes les plus dominantes, 
la capacité de gérer les conflits, 
son propre style de manage-
ment et le test de connaissance 
sur le leadership.
Organisée par la Banque 
mondiale via le Projet des ré-
formes intégrées du secteur 
public, cette formation s’ins-
crit  dans le cadre de la mise 
en œuvre du plan de forma-
tion 2019-2022 du ministère 
en charge de la fonction pu-
blique élaboré en 2019.

Lopelle Mboussa Gassia

Des participants à la fin du séminaire/Adiac

FONCTION PUBLIQUE

Les cadres invités à capitaliser sur les connaissances acquises
A l’issue de la formation sur le management et le leadership, le 19 février à Kintélé, le conseiller administratif et juridique du 
ministre de la Fonction publique, Nicolas Paul Gomes Olamba, a appelé les agents dudit ministère à capitaliser les acquis afin 
de relever le défi de la gestion de l’action publique.



N° 3940 - mardi 23 février 2021L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E4 | ANNONCES



N° 3940 - mardi 23 février 2021 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E SOCIÉTÉ | 5

La pire chose qui puisse arriver à un menteur 
n’est pas tant de se faire démasquer. Mais, 
c’est de ne plus être cru, même quand il dit 

la vérité. C’est le malheur de cet employé qui, pour 
se faire un peu d’argent, s’est forgé une idée de gé-
nie. Il annonçait, chaque année, à ses employeurs 
et à ses proches, la mort inopinée de sa mère. Il 
est revenu, saison après saison, sur la même an-
nonce funeste au point où les uns et les autres ont 
fini par se demander s’il n’avait pas une mère qui 
décédait puis ressuscitait, année après année. Le 
jour où celle-ci mourut, il ne s’est trouvé personne 
pour lui croire et donc pour compatir à cette lourde 
épreuve.

Ces histoires racontées autrefois pourraient nous re-
venir, cette fois, sous d’autres formes beaucoup plus 
préoccupantes. La Cour constitutionnelle vient de 
statuer sur les candidatures de la prochaine élection 
présidentielle au Congo. Pour un fauteuil, sept can-
didats ont été retenus pour le briguer. Ainsi, va s’ou-
vrir une période de turbulences où toute discussion 
respectueuse et constructive deviendrait impossible, 
puisqu’il s’agit, désormais, de caricaturer et de calom-
nier l’adversaire, plutôt que d’exposer simplement ses 
idées en vue de convaincre de potentiels électeurs. 
Pour des raisons évidentes et à quelques jours de l’ou-
verture de la campagne électorale, nous ne compre-
nons même plus ce que nous lisons dans les journaux 
ou sur les blogs des érudits.

Au regard de ce qui se dessine, cette campagne sera 
un moment palpitant où les émotions s’imposeraient 
comme la seule norme des joutes politiques. Autant 
dire qu’il servirait de fondement à la stratégie de cer-
tains challengers en mal d’inspiration. Un moment 
où acteurs politiques et intellectuels de tout poil se 
comporteraient comme des hordes hurlantes, broyant 
sur leur passage toutes personnes ayant une pensée 
différente de la leur et partant, ils tiendraient pour « 
imbécile » tout Congolais extérieur à leur obédience. 
Un moment où tout propos de bon sens sera noyé 
dans le fracas du mensonge que certains commencent 
à nous habituer depuis quelque temps. Cette dérive 
mensongère s’était répandue de manière insidieuse 
lors de la conférence nationale souveraine. Une pé-
riode de libertinage où les mythomanes rivalisaient 
d’ardeur, à un tel point où, dépité, un participant avait 
comparé cette grand-messe à une espèce « d’usine à 
mensonges ».

Situation inquiétante si elle en était une. Car, depuis 
quelques années nous sentions des signes avant-cou-
reurs de l’imbrication du mensonge et de la vérité. Les 
deux concepts avaient commencé à cesser de coha-
biter. Aujourd’hui, ils se confondent et nous sommes 
dans l’incapacité de distinguer l’un et l’autre. Les jour-
naux, loin de nous informer se donnent à cœur joie 
à une surenchère pathétique. Désormais, il nous est 
difficile d’appréhender les lignes de partage entre la 
vérité et le mensonge. Une confusion bien alimentée, 
pour ainsi dire ! Même dans nos pires prévisions, nous 
ne prévoyions pas que le mensonge allait s’abattre si 
vite, sur notre pays.

Mais, il faut espérer, malgré tout. L’histoire nous a montré, 
à de multiples occasions qu’en des périodes désespérantes, 
il suffit qu’une seule personne garde sa dignité, sa lucidité 
et son intégrité et s’évertue à ne dire que ce qui est vrai, 
pour que, comme une traînée de poudre, la vérité se ré-
pande à nouveau et éclaire le Congo. C’est l’espérance !

Valentin Oko

TRIBUNE LIBRE

La rhétorique électoraliste

La dotation a été composée de 
masques chirurgicaux, masques 
FFP2, gants nitriles, gants latex, 
blouses charlotte, sur- chaus-
sures, gels hydro alcooliques 5 
ainsi que des thermo flashs.
L’objectif est de limiter la pro-
pagation des épidémies tout 
en favorisant l’accès des popu-
lations aux soins de santé pri-
maires. Six départements en 
sont bénéficiaires : Brazzaville, 
Pointe-Noire, la Bouenza, le Nia-
ri, la Cuvette et la Sangha.
Elle s’inscrit dans le cadre du 
projet de lutte contre les épi-
démies qui vise à renforcer les 
capacités de riposte aux épidé-
mies et à favoriser l’accès sécu-
risé aux soins de santé primaires 
dans ces départements.
Le projet a reçu le financement 
d’un montant d’un milliard 
francs CFA octroyé par ces par-
tenaires : l’Union européenne, 
l’Agence française de dévelop-
pement et le Fonds mondial.  Il 
est mis en œuvre par la Croix-
Rouge congolaise.

Le chef de la délégation de la 
Croix-Rouge française, Jérôme 
Socie, a expliqué que la durée 
du projet a été de juillet 2020 
à novembre 2021. Le projet 
concerne cent quarante-sept 
districts sanitaires, trois cents 
agents de santé et cinq cents vo-
lontaires.
Il a annoncé les deux axes prio-
ritaires de la Croix-Rouge fran-
çaise qui seront exécutés en col-
laboration avec la Croix-Rouge 
congolaise. Ces axes concernent 
le volet santé et la gestion de 
risque des catastrophes.
En ce qui concerne la gestion de 
risque des catastrophes, pour-
suit-il, la structure envisage ini-
tier une mission d’évaluation des 
inondations sur le littoral fluvial. 
La mission sera accompagnée 
de la distribution des produits 
non alimentaires, a-t-il indiqué.  
L’ambassadeur de l’Union eu-
ropéenne, Raul Mateus Paula, 
explique que  les Fonds subs-
tantiels visent à réduire la vul-
nérabilité du Congo face aux 

épidémies en renforçant les 
capacités de riposte dans le 
contexte Covid-19, au sein de 
quarante-sept formations sani-
taires reparties dans six dépar-
tements. Pour l’ambassadeur de 
France au Congo, François Bara-
teau, son pays est aux côtés du 
Congo et les pays africains pour 
répondre aux défis de la crise 
multidimensionnelle engendrée 
par le covid-19. Cette crise qui af-
fecte tous les pays leur rappelle, 
plus jamais leur impérieux devoir 
de solidarité les uns envers les 
autres.
Le président de la Croix-Rouge 
congolaise, Christian Sédar 
Ndinga, précise que ces équipe-
ments contribuent à la réduc-
tion de la vulnérabilité et au ren-
forcement des capacités du pays 
face aux épidémies.    
Par ailleurs, la ministre Antoi-
nette Dinga Dzondo a déploré 
le nombre de décès en Afrique 
qui s’élève à 40% le mois dernier, 
en dépit des signes de recul de 
la deuxième vague de pandémie 
du coronavirus en Afrique aus-
trale.  « Au Congo, la bataille 
n’est pas encore gagnée car le 
pays achemine vers neuf mille 
cas. Nous assistons désormais 
à l’émergence de nouveau va-
riant du virus ce qui pose de 
nouveaux défis sur le plan du 
diagnostic et de la surveillance. 
Le projet pourra apporter un 
soulagement dans la réponse 
épidémiologique à base com-
munautaire », a-t-elle déclaré.
Elle a invité les bénéficiaires à 
utiliser ces équipements à bon 
escient, et ne doivent pas trou-
ver une autre destination car ils 
sont destinés à la population;  

Lydie Gisèle Oko

COVID-19

Des structures sanitaires dotées 
d’équipements de protection individuelle
La ministre des Affaires sociales, de l’Action humanitaire et de la 
Solidarité, Antoinette Dinga Dzondo, a lancé le 22 février la campagne 
nationale de dotation des formations sanitaires en équipement de 
protection individuelle au Centre de santé intégré de Moukondo, basé à 
Moungali dans le quatrième arrondissement de Brazzaville.    

Le matériel de protection individuelle (Adiac) 

« Au Congo, la bataille n’est 
pas encore gagnée car le pays 
achemine vers neuf mille cas. 

Nous assistons désormais à 
l’émergence de nouveaux variant 
du virus ce qui pose de nouveau 

défis sur le plan du diagnostic 
et de la surveillance. Le projet 

pourra apporter un soulagement 
dans la réponse épidémiologique à 

base communautaire »



N° 3940 - mardi 23 février 2021L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E6 | AFRIQUE/MONDE

Le produit intérieur brut (PIB) ne suffit 
pas pour apprécier pleinement la conjonc-
ture économique et sociale d’un pays à 
un instant T. Pour estimer le bien-être 
d’une population, il faut également comp-
ter avec la façon dont les richesses maté-
rielles et immatérielles sont distribuées. 
Tous les ans, le Programme des Nations 
unies pour le développement (Pnud) cal-
cule l’Indice de développement humain 
(IDH) de chaque Etat du monde et classe 
les nations en fonction du score obtenu.
L’IDH se calcule grâce à la moyenne de 
trois indices. A savoir le PNB par habitant 
(en dollars), l’espérance de vie à la nais-
sance (en années) et le niveau d’études, 
composé de la durée de scolarisation des 

adultes âgés de 25 ans et de la durée de 
scolarisation espérée pour les enfants 
d’âge scolaire (en années). La situation 
de chaque pays avec un résultat compris 
entre 0 et 1. Plus l’indice est élevé, plus 
la population du pays jouit d’un bien-être 
important. Le dernier palmarès porte sur 
les chiffres de l’année 2020.

La Norvège, la Suisse et l’Irlande 

forment le trio de tête du classement 

Le trio de tête du classement des pays à 
l’IDH le plus élevé est composé de la Nor-
vège, qui brille surtout de son Revenu 
national brut (RNB - supérieur à 68 000 
dollars par habitant) ; suivie la Suisse, qui 
se distingue par son espérance de vie éle-

vée (83,6 ans en moyens et par lsa durée 
moyenne de scolarisation (13,4 ans); et sa 
poursuivante, l’Irlande, s’illustre par une 
durée attendue de scolarisation de près 
de 18,8 ans et un RNB de 55 660 dollars 
par personne.
Avec un score de 0,891, la France arrive à 
la 26e place sur les 189 pays et territoires 
étudiés par le Pnud, perdant deux places 
par rapport 2019. Mais elle affiche une es-
pérance de vie plus élevée qu’en Norvège 
(82,5 ans contre 82,3). Elle pêche, en re-
vanche, sur les trois autres indicateurs. 
Le RNB par Français, notamment, est in-
férieur de 68% au RNB par Norvégien.

N.Nd.

Le Sénégalais a été nommé 
au poste de directeur général 
et vice-président exécutif de 
la Société financière inter-
nationale (SFI), la branche 
chargée du secteur privé de 
la Banque mondiale (BM). 
Il est chargé de promouvoir 
l’expansion économique et 
d’améliorer les conditions de 
vie des populations, en favo-
risant l’essor du secteur privé 
dans les pays en développe-
ment. Sa nomination pren-
dra effet au 1er mars 2021. 
« Makhtar Diop apportera 
à l’IFC des compétences qui 
aideront la Banque mon-
diale à poursuivre avec célé-
rité son action dans la lutte 
contre la crise mondiale et 
à continuer d’œuvrer en 
faveur d’une relance verte, 
résiliente et inclusive », a 
déclaré le président de la BM, 
David Malpass.
Pour ce dernier, « la crois-
sance du secteur privé 
dans les économies en dé-
veloppement est essentielle 
pour améliorer la vie des 
gens. Le moment est venu 
de stimuler une croissance 
inclusive et de promouvoir 
des investissements du-
rables au bénéfice de tous ». 
Il pense que « Makhtar Diop 
a, à son actif, une expé-
rience approfondie dans 
les domaines du dévelop-
pement et de la finance , 
une carrière marquée par 

un leadership énergique, 
ainsi que le sens du service 
vis-à-vis des pays en dé-
veloppement, tant dans le 
secteur public que dans le 
privé ».
La SFI a comme objectif la 
création des emplois et le dé-
ploiement d’une électricité 
bas carbone et des transports 
propres, favoriser de l’eau 
potable, des infrastructures 
et des services numériques. 
Son nouveau directeur devra, 
entre autres, approfondir et 
stimuler la stratégie de l’ins-
titution; favoriser la création 
de nouveaux marchés, en 
moblisant des capitaux privés 
à grande échelle; mettre en 
œuvre les engagements de la 
BM; rehausser les investisse-
ments pour le climat, le genre, 
soutenir les pays en situation 
de fragilité, conflit et violence.
Makhtar Diop, 60 ans, ancien 
ministre de l’Economie et des 
Finances du Sénégal, puis 
vice-président de la BM, a 
aussi occupé les fonctions de 
directeur des opérations de 
la BM au Brésil. Il a été tour 
à tour directeur de la stra-
tégie et des opérations pour 
l’Amérique latine et les Ca-
raïbes, puis directeur du sec-
teur finance. Il est diplômé en 
économie des universités de 
Warwick et de Nottingham, 
en Angleterre et à Eslsca(Pa-
ris). 

Noël Ndong

FINANCE

Un Africain, Makhtar Diop, nouveau patron de la SFI
Le Sénégalais Makhtar Diop, vice-président des infrastructures de la Banque mondiale, prend la direction de la Société 
financière internationale (SFI), chargé du secteur privé.  

Le Sénégalais Makhtar Diop

INDICE DE DÉVELOPPEMENT HUMAIN 2020

Les 20 pays où la vie est plus belle, selon le Pnud
Le Pnud a  présenté le résultat du dernier classement de l’IDH, la liste des vingt pays où la population bénéficie de la meilleure 
qualité de vie.  

« Makhtar Diop a, à son actif, une expérience 

approfondie dans les domaines du développement 

et de la finance , une carrière marquée par un 

leadership énergique, ainsi que le sens du service 

vis-à-vis des pays en développement, tant dans le 

secteur public que dans le privé ».
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En raison du délabrement observé 
dans la ville, les problèmes d’éro-
sion, les maisons qui s’écroulent, 
les monticules de déchets, l’en-
combrement des rues par des 
véhicules hors d’usage et des 
matériaux de construction, des 
nuisances sonores… nul ne peut 
rester insensible. Mais, quel lien 
avec la mode, peut-on s’interroger 
comme bon nombre d’internautes 
ayant puis suivre la rencontre en 
ligne ?
Pour la fondation Niosi, au-
jourd’hui, toutes les disciplines 
(la géographie, la sociologie, l’éco-
nomie, la linguistique, l’histoire, 
la science, la politique, l’architec-
ture, la mode, etc.) sont convo-
quées à répondre, penser et dire 
la ville dans laquelle nous voulons 
vivre, celle qui sera réellement 
adaptée à notre environnement. 
Pour décortiquer le thème de la 
conférence, la fondation a réuni 
en grande partie les acteurs de 
la mode, à savoir stylistes, archi-
tectes, designers et couturiers.
« La mode et la ville ne peuvent 
évidemment pas être disso-
ciées dans la mesure où la ville 
en tant que cité se compose de 
citoyens qui ont des besoins, 
dont le besoin vestimentaire 
qui nécessite d’être compris et 

canalisé », en pense Hyppolite 
Diayoka, styliste congolais et pa-
neliste principal de la rencontre. 
Pour lui, des villes comme Paris 
et New York doivent en partie leur 
notoriété grâce à la mode. « Nous 
devrions nous approprier cette 
mentalité. Le but n’est pas de 
vouloir détrôner d’autres villes 
mais de prendre conscience 
qu’en posant des actes posi-
tifs, nous pourrons pérenniser 
quelque chose qui sera rentable 
pour de longues années encore 
», a-t-il souligné.
Outre le fait de reconnaitre le 
lien entre la mode et la ville, les 

échanges se sont, par ailleurs, 
appesantis sur la fabrique identi-
taire qui n’en demeure pas moins 
liée aux deux autres concepts. 
« Le vêtement, brut ou confec-
tionné, parle et renvoie à une 
certaine image. L’habit est une 
langue, le tissu lui-même dit 
quelque chose ainsi que chaque 
détail qui l’accompagne », a 
appuyé Josué Ndamba de la fon-
dation Niosi. Un avis que partage 
Hyppolite Diayoka qui a demandé 
à l’auditoire, « qu’est-ce qui peut 
faire qu’une Congolaise se dif-
férencie d’une Rwandaise ou 
d’une Ghanéenne ? ».

CONFÉRENCE

Les créateurs de mode exhortés à se réapproprier l’identité congolaise 
La fondation Niosi a organisé le 18 février dernier, à l’Institut français du Congo, un moment d’échange autour du thème « La 
mode et la ville, la fabrique des identités ». Cette rencontre a été l’occasion de rappeler aux acteurs de mode à se référer à la 
culture congolaise dans leurs créations, tout en prônant le respect écologique.

Selon lui, la mode de chaque 
pays est appelée à évoluer sans 
se déraciner de l’identité de son 
peuple. « Aujourd’hui, on se 
plaint que la femme congolaise 
s’habille mal et exhibe trop son 
corps. Moi, j’estime que cela 
arrive parce qu’elle se procure 
des vêtements qui sont commer-
cialisés au mauvais endroit. 
Ce qu’on peut tolérer comme 
taille de culotte au Brésil, ne 
le sera peut-être pas au Congo. 
Si, notre marché n’a pas assez 
d’influence dans la distribution 
des articles modes, on subira 
l’influence des marchés qui ont 

de la présence. D’où l’intérêt 
d’avoir des acteurs qui peuvent 
accompagner le secteur », a-t-il 
longuement expliqué.
Ainsi, au regard de la crise sani-
taire liée au coronavirus qui com-
plique la circulation des personnes 
et des marchandises, l’industrie 
de la mode se trouve durement af-
fectée. Les enjeux de production 
et de fabrication locales de tissus 
s’imposent considérablement aux 
africains et particulièrement aux 
congolais.
Lors des échanges, il a été éga-
lement soulevé la nécessité de 
concilier la mode et le respect 
écologique. En effet, certains tis-
sus exposés au soleil trop long-
temps entrainent des maladies 
et la population doit s’en rendre 
compte en ne pensant pas seu-
lement à l’argent qu’on dépense 
mais aussi à la qualité.
« L’industrie du textile pollue et 
nous en voyons les effets. Bou-
geons les lignes pour que les 
vêtements fabriqués tiennent 
compte des réalités climatiques 
aussi. Et pour ce faire, nous de-
vons chacun apporter sa pierre 
à l’édifice », a déclaré Karelle 
Koubatika, architecte et respon-
sable du cabinet « 2 Office 2 K ».

Merveille Atipo

Josué Ndamba et Hyppolite Diayoka lors de la rencontre/Adiac 
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Le guide sur les rapports propriétaires-locataires au Congo présente 
des principes généraux liés aux droits et obligations du bailleur et 
locataire. Il a été mis à jour en appui de la loi de 2012, encadrant les 
baux d’habitation e République du Congo.
Rédigé en modes de cas pratique questions / réponses, il comporte 

également des avis des usa-
gers. Ces contributions mu-
tuelles permettront à chaque 
réédition d’être revue, corri-
gée et enrichie pour aboutir 
à l’insertion des critères de 
jurisprudence et d’autres élé-
ments utiles.
L’auteur, au regard de l’acuité 
de la problématique et du vide 
constaté dans ce domaine, 
s’est réjoui de mettre à la dis-
position des bailleurs, leurs 
mandataires et locataires, le 
premier outil afin de commen-
cer à assainir leurs relations 
et, donc, à apaiser les tensions 
sociales.
Charles Nzamba est juriste en 

droit des affaires. Il travaille depuis 15 ans dans le groupe interna-
tional à Paris, en France, et porte un regard constant sur l’environ-
nement des affaires en Afrique, l’entrepreneuriat, l’agriculture. Il est 
également co-fondatateur du réseau Investir en Afrique, fondateur 
de Congo-Burkina Consulting.

 Marie Alfred Ngoma

VIENT DE PARAÎTRE 

«Baux d’habitation au Congo-
Brazzaville en...questions»  
de Charles Nzamba
Le nouvel ouvrage de référence, en matière de 
baux d’habitation au Congo-Brazzaville à l’usage 
des bailleurs et leurs mandataires, vient de 
paraître aux Éditions The BookEditions.com.  

César Dzota, l’actuel président 
de la Fécohand a présenté à 
Hugues Ngouélondélé  le pro-
gramme à court et à moyen 
terme des Diables rouges. Il 
y a urgence puisque l’équipe 
nationale du Congo participe-
ra du 6 au 13 mars à Agadir au 
Maroc, dans la catégorie des 
cadets, à la phase finale de la 
Coupe d’Afrique des nations, 
qualificative à la Coupe du 
monde.
Au terme de cette compéti-
tion à laquelle le Congo n’a 
plus participé depuis 2012, 
selon Tanguy Yoka, premier 
vice-président de la Féco-
hand, cinq meilleures nations 
représenteront le continent 
au mondial.  Toujours dans la 
même ville marocaine, ils par-
ticiperont du 14 au 21 mars à 
la CAN des juniors en vue de 
négocier les six places qua-
lificatives au mondial.  De-
puis le 18 février , les Diables 
rouges de ces deux catégories 
répètent leur gamme à Braz-
zaville après un regroupement 
qui s’est effectué  en deux 
poules : Pointe-Noire et Braz-

zaville.  
Mais administrativement, 
beaucoup reste à faire selon  
les explications de la Féco-
hand. Ces jeunes joueurs qui 
découvrent la compétition in-

ternationale pour la première 
fois  manquent de passeports.  
Les questions d’hébergement 
des joueurs regroupés pour la 
dernière phase de préparation 
ont meublé les débats.

«  Nous avons posé des pro-
blèmes, entre autres, l’interne-
ment des enfants. Le ministre 
nous a donné les orientations 
concernant la préparation et 
d’avoir l’esprit des compéti-

tions de haut niveau », a  ex-
pliqué César Dzota.
Hugues Ngouélondélé a es-
timé que ces jeunes enfants 
qui  représenteront le Congo  
à Agadir devraient bénéficier 
d’une meilleure attention en 
termes de préparation, héber-
gement et même nutrition. Il 
entend s’impliquer personnel-
lement.
Outre ces deux compéti-
tions, les Diables rouges se-
niors dames sont engagées 
à la 3e édition de la CAN 
Edith-Lucie-Bongo-Ondimba 
qui se jouera au mois de juin 
à Yaoundé.  Pour permettre à 
l’équipe d’avoir des matches 
tests avant ce rendez vous, 
les dirigeants de la Fécohand 
ont partagé au ministre leur 
vision d’engager cette équipe 
à la Coupe d’Afrique des vain-
queurs de coupes qui aura lieu 
en Algérie. « Nous voulons 
faire participer les Diables 
rouges à cette compétition 
pour servir de tremplin à la 
préparation », a souligné Cé-
sar Dzota

James Golden Eloué

COMPÉTITIONS DE LA CAHB

La Fécohand présente les enjeux à la tutelle
Le point des préparatifs des Diables rouges aux  différentes compétitions programmées par la Confédération africaine de 
handball a été débattu  le 18 février lors de la première rencontre entre le nouveau bureau de la Fédération congolaise de 
handball et le ministre des Sports et de l’Education physique.  

Les représentants de la Fécohand/Adiac
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Antoine Mampassi, Serge Léopold 
Moungali Riper, colonel d’aviation à 
la retraite, Evelyne Moussounda et 
famille ont la profonde douleur d’in-
former les parents, amis et connais-
sances du décès de leur fille et nièce 
Thérésia Moungali, survenu le 16 
février 2021 au CHU de Brazzaville.
Le deuil a lieu au domicile familial, sis 
au n°78, de la rue Baya à Poto-Poto.
Le programme des obsèques sera 
communiqué ultérieurement.
Union de prière.

Le colonel Gérard Ebami Sala, la 
veuve Sala Ontoula née Moutsinga 
Chantal, Yvon Serge Ngankira, les 
enfants Sala Ontoula ont la pro-
fonde douleur d’informer les 
parents, amis et connaissances du  
décès de leur petit-frère, époux, 
oncle et père, le capitaine Justin 
Sala Ontoula, survenu le 12 février 
2021 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient dans la 
rue Bondouango, cité Don Bosco à 
Massengo.
La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement.    

NÉCROLOGIE Del Martial Mombongo, agent 
des Dépêches de Brazzaville, 
informe parents, amis et 
connaissances du décès de son 
frère cadet Bijou Beauregard 
Joachim Mombongo, survenu le 
10 février 2021 au CHU de 
Brazzaville.
Le deuil a lieu au domicile 
familial, sis, n°16, de la rue 
Loango à Poto-Poto.
Le programme des obsèques se 
présente comme suit :
Mardi 23 fevrier
9h00 : levée de corps à la 
morgue municipale ;
12h00 : messe en la basilique Sainte-Anne de Poto-Poto ;
14h00 : inhumation Centre-ville
16h00 : retour et fin de la cérémonie.

Jean Bruno Ollissongo « Tsonis », attaché 
des SAF, agent de la direction générale du 
domaine présidentiel et famille remercient 
le directeur général adjoint du domaine 
présidentiel, le Collectif de l’association 
des Enarques, parents, amis et connais-
sances de leur soutien multiforme lors du 
décès de son épouse et mère la nommée 
Okandzé Iverie Rachelle, survenue le 25 
janvier 2021 à Brazzaville.
Que le bon Dieu lui réserve une place de 
choix dans son royaume des cieux. Une 
pensée pieuse soit gardée dans nos 
mémoires.
Chela, nous ne t’oublierons jamais et tu 
vivras éternellement dans nos cœurs. 

REMERCIEMENTS

Pays-Bas, 23e journée, 2e division
En déplacement chez les Jong Ajax, Cambuur effectue une bonne entame jusqu’à la 21e et 
une très mauvaise passe de Schouten vers David Sambissa : en tentant de sauver la touche, 
l’ancien Bordelais se blesse et à la suite de l’action, l’Ajax ouvre le score.
Sans Sambissa, que l’on annonce proche d’accepter la sélection gabonaise, Cam-
buur égalise à la 49e et maintient sa première place, avec 4 points d’avance sur le 
second.
Roumanie, 24e journée, 1re division
Gaz Metan Medias chute à domicile face au CFR Cluj (0-1). Sans Yves Pambou, 
absent.
Russie, 8e de finale
Emmerson Illoy-Ayyet était titulaire lors de la défaite de Ska-Energiya sur la pe-
louse du CSKA Moscou (0-2). « Malgré le résultat, logique, c’était un grand plaisir 
de retrouver la compétition », a témoigné le grand défenseur central, dont le der-
nier match officiel date du 15 mars 2020.
Serbie, 23e journée, 1re division
Prestige Mboungou, remplacé à la 91e, et le Metalac GM remontent à la 9e place 
après leur succès 2-1 chez le Proleter Novi Sad.
Slovaquie, 20e journée, 1re division
Le DAC Dunajska Streda concède le nul 1-1 face au MK Zilina. Remplaçant, Yhoan 
Andzouana est entré à la 72e, alors que le score était acquis. Deuxième du classe-
ment, à 7 points du premier, le DAC compte 7 points d’avance sur son adversaire 
du jour, 3e.
Slovénie, 22e journée, 1re division
Sans Antoine Makoumbou, suspendu, le Tabor Sezena perd à Domzale (1-2) après 
avoir ouvert le score.
Suisse, 21e journée, 1re division
Kévin Monzialo est resté sur le banc lors de la défaite de Lugano face à Lucerne (2-3).
Suisse, 21e journée, 2e division
Premiers pas sous le maillot du Stade-Lausanne-Ouchy pour Guy Mbenza. Entré 
à la 73e, il voit Aarau arracher le nul à la 91e (1-1 score final). Lausanne est 4e à 5 
points du podium.
Turquie, 22e journée, 2e division
L’Akhisar Belediyespor de Dzon Delarge, remplacé à la 75e, coule à pic sur le terrain 
de Menemenspor (2-6). Avec cette défaite face à un concurrent pour le maintien, 
Akhisar est 16e sur 18.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Emerson Illy Ayyet (twitter)



N° 3940 - mardi 23 février 2021 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E SPORTS | 11

Belgique, 27e journée, 1re division
Eupen est tenu en échec par 
Ostende (1-1). Sans Senna Mian-
gué, resté sur le banc.
Bulgarie, 18e journée, 1re division
Etonnamment seul au deuxième 
poteau, Gaïus Makouta ouvre le 
score pour Beroe du gauche (12e). 
Mais Beroe, réduit à dix à la 68e, 
concède finalement le nul 1-1 face 
au Slavia Sofia.
Le milieu offensif totalise 6 buts en 
18 matches cette saison.
Le CSKA Sofia prend les 3 points 
contre Cherno More (1-0). Avec 
Bradley Mazikou titulaire.
Le club de la capitale profite ainsi 
de la défaite de Ludogorets chez le 
Lokomotiv Plovdiv (2-3). Rempla-
çant, Mavis Tchibota est entré à la 
79e, alors que le score était acquis.
Au classement, Ludogorets est pre-
mier devant Sofia (42 points contre 
39). Beroe est 5e avec 35 points.
Croatie, 22e journée, 1re division
Sans Merveil Ndockyt, convales-
cent, Osijek bat Rijeka (2-0). Osijek 
est deuxième à égalité de point 
avec le Dinamo Zagreb.
Ecosse, 30e journée, 1re division
Titulaire, Clevid Dikamona n’est 
resté que 23 minutes sur la pelouse 
lors de la défaite de Kilmarnock à 
Aberdeen (0-1). Souffrant derrière 
la cuisse gauche, il a été remplacé 
quelques minutes après l’unique 
but du match.
Huitième revers consécutif pour 
Kilmarnock, 10e sur 12.
Espagne, 26e journée, 2e division
Sous les yeux de Jordi Mboula, res-

té sur le banc, Majorque bat Alme-
ria 2-0. Les Baléares sont premiers 
avec 5 points d’avance sur leur 
adversaire, 3e.
Espagne, 15e journée, 3e division, 
groupe 4
La réserve du Fc Séville fait match 
nul à El Ejido (0-0). Titulaire, Ba-
ron Kibamba a placé une tête sur la 
barre à la 87e.
Espagne, 17e journée, 4e division, 
groupe 13/A
Aguilas corrige El Palmar (5-0). 
Sans Amour Loussoukou, aux 
abonnés absents.
Espagne, 18e journée, 4e division, 
groupe 12/A

Chrisney Ngoulou-Moutsouka était 
titulaire lors de la défaite de la 
réserve de Ténérife face à Veria (3-
4). Remplacé à la 59e à 1-2.
Espagne, 14e journée, 4e division, 
groupe 4
Faites-Prévu Kaya Makosso était 
titulaire lors de la défaite de Los 
Barrios à Conil (0-1).
Italie, 24e journée, 2e division
Ascoli s’incline à domicile face à la 
Salernita (0-2). Sans Gabriel Char-
pentier, blessé.
Luxembourg, 12e journée, 1re 
division
Après trois mois d’interruption liée 
à la pandémie du coronavirus, la 

compétition a repris dans le Duché 
du Luxembourg. Yann Mabella, 
titulaire, et le Racing perdent chez 
l’UNA Strassen (1-2).
Défaite également pour l’Etzella 
Ettelbrück et Godmer Mabouba, 
titulaire, largement battu chez le 
Fola Esch (0-3).
Malte, 21e journée, 1re division
Christoffer Mafoumbi, titulaire, 
et Mosta prennent le point du nul 
face à Sirens (0-0). Mosta s’était 
imposé, mardi, à Gudja United et 
boucle une semaine à 4 points. 
Mais reste relégué à 18 points du 
podium.

Camille Delourme

Arrivé en septembre 2020, en provenance de Tarbes, 
Bruce Abdoulaye est lié jusqu’en juin prochain avec 
le SC Umm Salal, actuel 9e de QSL, la Qatari Super 
League, après 17 journées (sur 22).
L’ancien défenseur des Diables rouges, passé par les 
bancs de Louhans-Cuiseaux (N3), de la Centrafrique 
A’ et de Tarbes (R1), aurait reçu une prolongation de 
contrat de sa direction, d’une durée de deux ans.
Au sein du club qatari, l’ancien Grenoblois tient le 
poste « d’entraîneur principal bis » : « Aziz Ben 
Askar est le manager général du club, à la Alex 
Ferguson. Sa vision dépasse l’aspect sportif. Moi, 
je gère les séances, les mises en place, le tra-
vail vidéo, durant la semaine pour préparer les 
matches », nous expliquait Abdoulaye quelques se-
maines après son arrivée.
Ces derniers jours, son nom revient régulièrement, 
en coulisses, pour remplacer Valdo sur le banc du 
Congo, alors que se profilent les 5e et 6e journées des 
éliminatoires comptant pour la CAN 2022.

Camille Delourme

QATAR

Bruce Abdoulaye vers une prolongation de contrat à Umm Salal ?

Bruce Abdoulaye, avec Laurent Blanc, lors du duel entre Umm Salal et Al-Rayan (DR) 

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Gaïus Makouta a marqué son 6e but de la saison (beroe.bg)
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Le 21 février au stade Ma-
rien-Ngouabi d’Owando lors de 
la clôture de la 6e journée, le 
nouveau leader a souffert mais 
il a toutefois réussi à enchainer 
face à Patronage Sainte-Anne sa 
cinquième victoire d’affilée dans 
cette compétition. Peu importe 
la manière, aucun club n’a pour 
l’instant fait mieux que l’équipe 
championne en titre.
L’AS Otohô s’est imposée 2-1 
grâce à notamment un doublé 
de Bersyl Obassi dans le dernier 
quart d’heure. Avec quinze points 
et un match en moins, elle de-
vance désormais de trois unités 
les Diables noirs. Les Diablotins 
dont le compteur est resté bloqué 
à douze ont enregistré le même 
jour au stade Alphonse-Mas-
samba-Débat leur deuxième dé-
faite d’affilée. Après Patronage 

Sainte-Anne lors de la 5e journée, 
leur bourreau s’appelait cette fois 
FC Kondzo qui leur a infligé une 
courte défaite de 0-1.
Battue par les Léopards 0-3 à Do-
lisie lors de la 5e journée, cette  
équipe  de Kondzo a choisi l’ad-
versaire idéal pour signer  sa pre-
mière victoire  et lancer pourquoi 
pas sa saison. C’est une défaite de 
trop pour les Diablotins, lesquels 
ont vu le FC Nathalys revenir à 
leur hauteur. Le promu a dominé 
au Complexe sportif de Pointe-
Noire  le Racing club de Braz-
zaville 2-1, confirmant ainsi  ses 
belles statistiques après six jour-
nées (trois victoires et trois nuls). 
Le club ponténégrin devance de 
deux unités le Club athlétique re-
naissance aiglons (Cara) et l’Ath-
létic club Léopards de Dolisie.
Le Cara a dominé le 20 février V 

Club Mokanda, à Pointe-Noire,  
2-0. Les Fauves du Niari, quant 
à eux, ont fait jeu égal  0-0 face 
à l’Interclub  le dimanche au 
stade Alphonse-Massamba-Dé-
bat. Avec dix points chacune, les 
deux formations devancent d’une 
longueur l’Etoile du Congo qui 
n’a pas pu faire mieux qu’un but 
partout face à l’As Cheminots en 
match avancé de la 6e journée. 
Adams Tchibinda avait ouvert le 
score à la 32e minute pour l’AS 
Cheminots. Judea Mouandzibi  a 
égalisé à la 69e minute. En diffi-
culté depuis le début de la saison, 
la  Jeunesse sportive de Talangaï 
(JST) s’est inclinée à Pointe-Noire  
0-1 contre Nico-Nicoyé. Avec trois 
points après six journées, la JST, 
avant dernière au classement pro-
visoire devant V Club, est dans 
une position très inconfortable.

J.G.E.

L’équipe de l’AS Otohô nouveau leader du championnat/Adiac 

CHAMPIONNAT NATIONAL DIRECT LIGUE 1

L’AS Otohô détrône les Diables noirs 
L’AS Otohô a profité de la contre-performance des Diables noirs face au FC Kondzo pour prendre seule les 
commandes de la compétition au terme de la 6e journée.  

France, 26e journée, 1re division

Montpellier bat Rennes 2-1. Sans Beni Makouana, convalescent après son opé-
ration de l’épaule. Dans les rangs rennais, Steven Nzonzi était titulaire, tandis 
que Faitout Maouassa et Eduardo Camavinga sont entrés à la 62e.
Loris Mouyokolo n’était pas dans le groupe de Lorient, corrigé au Moustoir par 
Lille (1-4). Chrislain Matsima est resté sur le banc lors de la victoire de Monaco 
au Parc des Princes (2-0).
France, 22e journée, 3e division

Le Mans est freiné à domicile par Bastia-Borgo (1-1). Remplaçant, Durel Avou-
nou est entré à la 58e, trois minutes avant l’égalisation corse.
Fred Dembi était titulaire lors de la victoire 2-1 de Cholet sur Créteil.
Ligue 2, 26e journée

Menant au score à la fin du temps réglementaire, Troyes laisse filer deux points 
à Valenciennes dans les arrêts de jeu (2-2). Remplaçant, Dylan Saint-Louis est 
entré à la 29e.
Malgré le retour de Bevic Moussiti Oko, après deux matches loupés en raison 
d’une blessure aux ischio-jambiers, Ajaccio s’incline à domicile face à Clermont 
(0-2). Remplacé à la 78e.
Fernand Mayembo, titulaire, et Le Havre concèdent le nul face à Dunkerque 
(1-1). Nolan Mbemba est resté sur le banc, alors que Randi Goteni est entré à 
la 78e. Sa première apparition depuis le 23 janvier.
Prince Ibara, remplacé à la 76e, et Châteauroux s’inclinent chez le Paris FC 
(0-1).
Niort et Bryan Passi, titulaire, battent Pau (2-1).
Guingamp reçoit Caen ce lundi soir. Morgan Poaty est à l’infirmerie, mais Prince 
Oniangué revient dans le groupe normand. Alexis Beka Beka, auteur d’un inté-
rim remarqué en défense, va retrouver sa place au milieu. Jason Ngouabi n’est 
pas retenu.

Camille Delourme

Prince Oniangué fait son retour, lundi soir, dans le groupe de Caen /(smb.fr) 

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et  
des Congolais de la diaspora en France 
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Telle est la quintessence du 
partenariat qui lie désormais 
les deux parties plus que ja-
mais déterminées à booster 
le sport à la base par l’enca-
drement efficient de la jeu-
nesse dans les établissements 
scolaires. La présence du 
président de la Fédération 
internationale de football 
association (Fifa), Giovanni 
Vincenzo Infantino dit Gianni 
Infantino, arrivé à Kinshasa, 
samedi 20 février 2021, a per-
mis de concrétiser ce projet-pi-
lote dont il a eu à en discuter 
le contenu, une semaine plus 
tôt par visioconférence, avec 
le chef de l’Etat, Félix-Antoine 
Tshisekedi Tshilombo.    
L’audience accordée en début 
de soirée au patron du foot-
ball mondial, par le président 
de la République, a permis 
de poser les bases dudit pro-
jet via ce protocole d’accord, 
dont l’objectif est, comme 
l‘a indiqué Gianni Infantino 
à la presse, « de donner de 

l’espoir à tous les enfants 
d’Afrique, aux garçons et 
aux filles ».
Avec la RDC, a-t-il dit, son 
institution entend organiser, 

en synergie, des compétitions 
et participer à la formation et 
à l’éducation des jeunes à tra-
vers le sport. « Le football est 
plus qu’un sport, c’est une 

école de la vie. A travers le 
football, on apprend le res-
pect de l’adversaire, le res-
pect de l’arbitre, le respect 
des règles etc.  On apprend 

à gagner et à perdre en 
équipe, on apprend plein 
de choses », a martelé Gianni 
Infantino qui pense ainsi véhi-
culer toutes ces valeurs à tra-
vers le championnat scolaire 
susmentionné. 
Le ministre des Sports du 
gouvernement sortant, Amos 
Mbayo, a, pour sa part, sa-
lué la grande vision du chef 
de l’Etat qui tient au relève-
ment du sport en général et 
du football en particulier. Il a 
indiqué que cette expérience 
sera dupliquée au niveau du 
continent africain. Ce qui, 
a-t-il ajouté, tombe à point 
nommé vue que le chef de 
l’Etat assume, pour l’heure, 
la présidence en exercice de 
l’Union africaine. Il espère 
que ce championnat intersco-
laire permettra à la RDC et à 
l’Afrique, d’avoir  des futurs 
athlètes physiquement aguer-
ris, dotés d’un corps sain et 
disposant d’un bon niveau.  

Alain Diasso

CHAMPIONNAT INTERSCOLAIRE

La RDC et la Fifa signent un protocole d’entente 
La République démocratique du Congo(RDC) a conclu, le 20 février 2021, par le biais du gouvernement sortant représenté 
par le ministre des Sports, Amos Mbayo, un mémorandum d’entente avec la Fifa, de qui elle vient d’obtenir le quitus 
d’organiser un championnat interscolaire.  

Gianni Infantino et le chef de l’Etat, Félix-Antoine Tshisekedi /DR

Le sort semble pourtant avan-
tageux pour le Daring Club 
Motema Pembe (DCMP) 
après le nul d’un but partout 
au Caire en Egypte où Al Ahly 
Benghazi joue ses matchs à 
domicile (à la suite de l’insé-
curité ambiante en Libye). Le 
club vert et blanc de Kinshasa 
a été éliminé, le 21 février, au 
stade des Martyrs au terme du 
match retour des seizièmes de 
finale bis de la 18e édition de 
la Coupe de la Confédération, 
par Al Ahly de Benghazi.
Pour cette rencontre, le onze 
de départ de l’entraîneur Isaac 
Ngata du DCMP s’est composé 
du gardien de but internatio-
nal du Congo Brazzaville Barel 
Mouko, Mike Kayembe Ndoto-
ni, Henoc Inonga Baka, Brou-
laye Seydou Sidibe (remplacé 
par Justin Ikanga Kapela), 
Christian Ngimbi Mapangu, 
Peter Ikoyo Iyembe (remplacé 
par Tshifuaka Kanda), William 
Likuta Luezi, Dark Kaban-
gu Kadima, Christian Nsun-
di (remplacé par Junior Abu 

Koné), Nadeer Nkosi et Bo-
rel Tomandzoto. L’entraineur 
serbe Dejan Arsov d’Al Ahly 
Benghazi a pour sa part titu-
larisé le gardien de but Abdu-
jwad Rizq Aboubaker, et dans 
le champ Mohamed Fathe, 
Tahir Bin Amir, Shamikh Ha-
mid, Muttasem Ballah El Taib, 
Saed Alneali, Jibrell Alwadawi 
(remplacé par Ali Aqmati en 
deuxième période), Abdallah 
Imhamed, Ibrahem Bodbous 

(remplacé par le buteur Taha 
Qadri Atiyah), Mohammed Al-
tawirghi et Ahmed Mohamed 
Abdalla Ramada.
A la fin du temps réglemen-
taire, les deux équipes étaient 
à égalité d’un but partout, 
comme au match aller. Les 
Immaculés de la capitale ont 
été les premiers à ouvrir la 
marque à la 45e minute, par 
l’attaquant congolais de Braz-
zaville Borel Tomandzoto sur 

une praline à l’entrée de la 
surface de réparation, après 
une remise de la tête de Dark 
Kabangu. Mais les joueurs d’Al 
Ahly Benghazi n’ont pas abdi-
qué mentalement. Procédant 
par des constructions et une 
force collective, ils ont couru 
derrière l’égalisation jusqu’à 
l’obtenir à la 86e minute par 
Taha Qadri Atiyah entré en 
second période à la place 
d’Ibrahem Bodbous. L’on note 

ici le coaching payant du tech-
nicien serbe Dejan Arsov.
C’est aux tirs au but que 
DCMP a succombé, après 
l’égalité de quatre tirs au but. 
A la fin, Al Benghazi a réussi 
huit tirs au but contre sept 
pour DCMP qui ne réédite pas 
la performance de la saison 
passé lorsque ce club accédait 
à la phase des groupes et était 
à deux doigts de se hisser en 
demi-finale de la compétition. 
Au regard de la prestation de 
son équipe qui a vendangé des 
occasions nettes de tuer le 
match, l’entraîneur Isaac Nga-
ta a déclaré à la fin de la par-
tie : «Je pense que pour ce 
match, on méritait mieux.  
Et que DCMP a montré une 
bonne image. Il faut qu’on 
continue à travailler mal-
gré la déception et le désar-
roi qu’on a dans notre pays 
à chaque fois lorsque nous 
avons une déception ». Le 
club dirigé par Vidye Tshiman-
ga s’arrête donc en seizièmes 
de finale bis de la C2 africaine.

Martin Enyimo

C2-CAF

DCMP écarté en seizièmes de finale bis par Al Ahly Benghazi
C’est à la trappe que le DCMP de Kinshasa passe, sorti par Al Benghazi de Libye alors qu’avant le coup d’envoi de la partie, le 
club vert et blanc entrevoyait déjà la qualification en phase des groupes de la Coupe de la Confédération.  

Une action offensive du DCMP dans le camp d’Al Ahly Benghazi le 21 février à Kinshasa (photo Papy Ngandu - facebook)



N° 3940 - mardi 23 février 2021L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E14 | RDC/KINSHASA

C’était au terme d’une cérémonie de remise et reprise qui s’est 
déroulée entre ce dernier et le commissaire Zeno Kabamba, re-
présentant du Comité de pilotage sortant dont un des membres, 
en l’occurrence, le ministre de la Jeunesse et initiation à la nou-
velle citoyenneté, Billy Kambale, était présent à la cérémonie.
A travers la nomination de Didier Tshiyoyo, un homme d’expé-
rience et très outillé et de renommée internationale en événe-
mentiel, le chef de l’Etat, Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, 
tient à s’assurer du bon déroulement de cet événement plané-
taire qui regroupe tous les pays francophones du monde et qui, 
pour la première fois, va se dérouler en République démocra-
tique du Congo, sous son leadership.
Après le mot de circonstance du modérateur, les deux person-
nalités, l’un représentant le comité sortant et l’autre le comi-
té entrant, ont apposé leurs signatures sur le procès-verbal 
sanctionnant cette cérémonie de remise et de reprise qui s’est 
déroulée devant les membres du comité sortant et ceux de la 
nouvelle équipe des technocrates mise en place par le haut re-
présentant du chef de l’Etat. «Ces jeux ne sont pas les jeux 
d’un individu, les Congolais où qu’ils soient, doivent s’en 
approprier et le président de la République fait partie de 
tous les Congolais et veut voir ces jeux être un grand succès. 
Main dans la main travaillons pour le succès», a indiqué le 
nouveau promu, Didier Tshiyoto, à l’issue de la céromonie avec 
Mr Zénon Kabamba, representant le ministre de Sport empê-
ché. Pour rappel, les 9es Jeux de la Francophonie sont prévus à 
Kinshasa du 19 au 28 août 2022.

Alain Diasso

9es JEUX DE LA FRANCOPHONIE 

Didier Tshiyoyo prend 
officiellement les commandes
Nommé le 14 février dernier  par ordonnance 
présidentielle aux fonctions de haut 
représentant du chef de l’État en charge de la 9e 
édition des jeux de la Francophonie de Kinshasa, 
Didier Mbuyi Tshiyoyo a pris officiellement les 
clefs de son bureau le 20 février dernier.  

Le gouverneur de la ville de 
Kinshasa, Gentiny Ngobila, a an-
noncé la poursuite des travaux 
d’éclairage public sur les grandes 
artères de la ville-province. Le 
numéro un de la capitale a égale-
ment fait part, dans cette optique, 
de l’arrivée au port de Matadi de 
la commande de cinq mille am-
poules LED Philips destinées à 
cette opération. A en croire Gen-
tiny Ngobila, l’opération partie du 
boulevard du 30 Juin, et sur une 
partie du boulevard Lumumba, 
va s’étendre jusqu’à l’aéroport 
international de N’Djili, sur les 
avenues By Pass, Huileries, Ngu-
ma, Route de Matadi, ainsi que 
plusieurs autres avenues de la 
commune de Kasa-Vubu, de la 
Gombe jusqu’à Kintambo. « Avec 
cette commande, nous allons 
continuer à éclairer le boulevard 
Lumumba jusqu’à l’aéroport. 
Puis, d’autres avenues comme 
Kasa-vubu partant de la Gombe 
jusqu’à Kintambo, les avenues 
By-pass, des Huileries, Nguma, 
route de Matadi et d’autres », a 
précisé le maire de la ville.

Une rétrocession irrégulière 

de la Snél

Le gouverneur Ngobila a indiqué 
que la Société nationale d’élec-

tricité (Snél) ne rétrocède à la 
ville-province que trente mille 
dollars américains sur la quotité 
de 1% des factures d’électrici-
té pour l’éclairage public. Et de 
noter que cette rétrocession est 
également faite de manière irré-
gulière. Cette quotité de 1% pour 
l’éclairage public, note-t-on, est 
une rubrique reprise dans chaque 
facture d’électricité distribuée 
dans la ville-province de Kinshasa 
par la Snél.
Le gouverneur de la ville rassure, 
par ailleurs, de la volonté du gou-
vernement provincial de réduire 
les poches noires, source d’in-
sécurité. Malgré la rétrocession 
irrégulière de la Snél sur les frais 
d’éclairage public insérés dans les 
factures, la ville de Kinshasa s’ef-
force. Pour améliorer la desserte 
en électricité dans la capitale 
congolaise et lutter ainsi contre 
l’insécurité due aux poches 
noires, le gouverneur Ngobila a, 
en outre, promis une séance de 
travail avec le directeur général 
de la Snél, pour voir la possibili-
té de mettre en place un service 
de monitoring devant signaler 
chaque fois qu’il y a coupure 
d’électricité, en vue d’un dépan-
nage rapide.

Lucien Dianzenza

KINSHASA

Le gouverneur annonce la poursuite des travaux 
d’éclairage public sur les grandes artères
Une commande de cinq mille ampoules LED de la ville-province vient d’arriver au port de Matadi, dans le Kongo central, et va 
permettre la continuité de cette opération.  

« Avec cette commande, nous allons continuer à éclairer 
le boulevard Lumumba jusqu’à l’aéroport. Puis, d’autres 
avenues comme Kasa-vubu partant de la Gombe jusqu’à 

Kintambo, les avenues By-pass, des Huileries, Nguma, route 
de Matadi et d’autres »,

Le gouverneur Ngobila lors du lancement de cette opération /DR 

Le Programme alimentaire mondial 
(Pam) a donné le ton en estimant 
le nombre total de personnes en 
situation alimentaire aigüe dans 54 
pays IDA à 233 millions à fin 2020. 
Au moins 96 millions de personnes 
ont basculé dans ce statut rien que 
l’année passée, s’ajoutant ainsi aux 
137 millions déjà dans cette situa-
tion. Certaines de ces personnes 
vivent dans des environnements en 
proie à la fragilité ou aux conflits. 
En d’autres termes, ce sont des 
zones réputées très exposées.  
Pour 2021, les projections de la BM 
restent alarmistes, avec son chiffre 
de 330 millions de personnes en 
situation d’insécurité alimentaire 
aigüe. Il s’agit, explique-t-elle, des 
résultats d’une modélisation sto-
chastique. Toutefois, l’institution 
de Bretton Wood décrit une situa-
tion chaotique qui annihilera à coup 
sûr une grande partie des progrès 
accomplis ces dernières décennies 
dans la nutrition des femmes et des 
enfants. Selon elle, il faut s’attendre 
à la recrudescence des retards de 
croissance chez les enfants.
Quant aux causes de ce phéno-
mène, elles sont  multiples. Il faut 
se rappeler qu’il n’y avait pas de 
coronavirus lors de la crise ali-

mentaire de 2008, qui était le fruit 
des perturbations sur les marchés 
mondiaux. Il y a eu, à cette époque, 
un mélange entre les pertes de re-
venus massives et la chute des re-
mises migratoires qui ont entamé 
la capacité des ménages urbains et 
ruraux à couvrir les dépenses ali-
mentaires. Parmi les maux, l’on cite 
aussi les perturbations des chaînes 
d’approvisionnement, les déprécia-
tions monétaires, les restrictions de 
circulation, la fermeture des mar-
chés de produits frais, la diminu-
tion de la main d’œuvre, le manque 
de liquidité, l’arrêt des activités des 
micro-petites et moyennes entre-
prises informelles et fragiles, etc. 
La liste n’est pas exhaustive.
Enfin, il y a la Covid-19 aujourd’hui 
: « Les effets de la Covid-19 
viennent s’ajouter aux multi-
ples facteurs qui contribuent 
depuis 2014 à une aggravation 
de la faim dans le monde ». La 
tendance est plus prononcée et 
plutôt ancienne dans les pays IDA. 
A cause des dérèglements clima-
tiques, des conflits, des zoonoses 
(maladies infectieuses transmis-
sibles des animaux à l’homme) 
et des invasions ravageuses, sans 
oublier les chocs économiques, 

l’Afrique subsaharienne avait com-
mencé à enregistrer des pertes 
majeures dans la production agri-
cole tous les 2,5 ans en moyenne 
entre 2007 et 2016, précise la BM. 
Si l’on rajoute les effets pervers de 
la Covid-19, il devient aujourd’hui 
de plus en plus difficile d’avoir une 
croissance durable de la produc-
tion alimentaire par habitant.
On en arrive alors à identifier les 
zones les plus exposées à une in-
sécurité alimentaire aigüe. Au 
cours des 12 prochains mois, il 
y a exactement 12 pays qui sont 
concernés : Afghanistan, Burkina 
Faso, RDC, Éthiopie, Haïti, Niger, 
Nigéria, Somalie, Soudan, Soudan 
du Sud, Yémen et Zimbabwe. Au 
niveau de l’aide mobilisée par la BM 
à travers l’IDA, le montant alloué en 
faveur des pays touchés par l’insé-
curité alimentaire a atteint les 5,3 
milliards de dollars US entre avril 
et septembre 2020. Depuis 2008, 
l’IDA est arrivée à tripler ses finan-
cements annuels en faveur de l’agri-
culture et de la protection sociale. Il 
devient impérieux aujourd’hui d’ali-
gner les politiques et les dépenses 
publiques pour parvenir à amélio-
rer la sécurité alimentaire.

Laurent Essolomwa

FAMINE

La RDC exposée à une insécurité alimentaire "aigüe "
La République démocratique du Congo (RDC) viendrait même à la troisième position sur une liste de 
douze pays IDA (Association internationale de développement) les plus exposés au cours des douze 
prochains mois à l'insécurité alimentaire. Selon la Banque mondiale (BM), la montée de l’insécurité 
alimentaire va ruiner tous les efforts accomplis durant les dernières décennies dans le domaine de la 
nutrition des femmes et des enfants.



N° 3940 - mardi 23 février 2021 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E RDC/KINSHASA  | 15

L’incident s’est produit près 
de Goma (Nord-Kivu), dans 
le territoire de Nyiragongo, 
révèlent des sources concor-
dantes qui confirment le dé-
cès par balle du diplomate 
italien qui a succombé de ses 
blessures à l’hôpital de la Mo-
nusco.
Luca Attanasio, selon maints 
analystes, aurait été la cible 
principale de cette attaque 
non encore revendiquée mais 
qui, selon toute vraisem-
blance, pourrait provenir des 
groupes armés non contrôlés 
qui infestent cette partie de 
la République. Le garde du 
corps du diplomate italien et 
ainsi que le chauffeur du PAM 
qui était au volant du véhicule 
attaqué, ont également péri à 
la suite de cette embuscade.
Quel message les auteurs de 
cet odieux assassinat ont-ils 
voulu faire passer à l’opinion 
internationale ? Nul ne le sait. 
Est-il que le tollé soulevé par 
cet énième assassinat d’un 
officiel étranger à l’ex-Kivu 
ravive de la problématique 
sécuritaire à l‘Est de la RDC 
devenue plus qu’une urgence. 

« Sécurité et paix doivent être 
assurées », a indiqué Charles 
Michel, le président du 
Conseil européen, l'institution 
qui regroupe les chefs d'État 
ou chefs de gouvernement 
des vingt-sept pays membres 
de l'Union européenne. Des 
réactions ne cessent d’affluer 
pour dénoncer cette barbarie 
qui ternit davantage l’image 
de la RDC au moment où des 
efforts sont consentis pour 
que le pays redevienne fré-
quentable après des années 
d’obscurantisme passées sous 
les régimes précédents.             
Sophie Wilmès, la ministre 
fédérale belge des Affaires 
étrangères, des Affaires eu-
ropéennes et du commerce 
extérieur, et des institutions 
culturelles fédérales, a quali-
fié cet acte odieux d’une vio-
lation du droit international. 
« Cet acte méprisable montre 
la nécessité urgente de rame-
ner la paix dans cette région. 
Trop de vies ont été perdues », 
a-t-elle déploré. Quant à Lui-
gi Di Maio, le ministre italien 
des Affaires étrangères et de 
la Coopération internationale, 

il a indiqué que cet odieux 
assassinat ne restera jamais 
impuni et que tout sera fait 
pour que la lumière soit faite. 
« Deux serviteurs de l'État 
qui nous ont été arrachés 
avec violence dans l'accom-
plissement de leur devoir. Les 
circonstances de cette attaque 

brutale ne sont pas encore 
connues et aucun effort ne 
sera épargné pour éclairer ce 
qui s'est passé. Je vais rendre 
compte dès que possible au 
Parlement pour clarifier ce 
qui s'est passé. Aujourd’hui, 
l'État pleure la perte de deux 
de ses exemplaires enfants 

et se joint à leurs familles et 
amis et collègues », a-t-il ré-
agi.  Comme quoi, l’urgence 
d’assurer la paix dans l’est de 
la RDC devient impérieux et 
tout devra être mis à contri-
bution pour l’atteinte de cette 
finalité.

Alain Diasso

DIPLOMATIE

Décès de l’ambassadeur d’Italie en RDC 
L’ambassadeur italien en poste à Kinshasa, Luca Attanasio, a trouvé la mort, le 22 février, aux premières heures de la matinée dans une embuscade tendue au convoi du Programme 
alimentaire mondial (PAM) qui le transportait.  

Luca Attanasio

Les cours ont repris timide-
ment, le 22 février, dans les 
écoles primaires, secondaires 
et techniques (EPST) de la 
ville de Kinshasa. La tenue 
bleu-blanc a été à peine vi-
sible, le matin, dans les quar-
tiers. Les écoles donnent en-
core l’apparence des grandes 
vacances, surtout avec la pluie 
qui s’est abattue sur la capi-
tale congolaise et les villes 
environnantes, toute la nuit et 
dans les premières heures de 
la matinée.
Certains enfants sont retenus 
à la maison contre leur gré à 
cause du fait que leurs parents 
sont encore dubitatifs quant à 
cette rentrée qui, du reste, est 
à géométrie variable. « Je n’ai 
pas foi en ce que nos autori-
tés disent. Mes enfants sont 
trop petits et j’attends d’en 
avoir le cœur net pour les 
laisser partir », a expliqué 

une maman. « Je m’apprêtais 
à partir à l’école et maman 
m’a découragé. Elle m’a dit 
d’observer le mouvement. 
Pour elle, si c’est bon, de-
main j’enfilerai ma tenue 
pour aller à l’école », a ren-
seigné un écolier resté à la 
maison.
Dans certains établissements 
scolaires, en effet, les cours 

ont effectivement repris. 
Apres l’annonce du comité 
multisectoriel de riposte à 
la covid-19, la machine irré-
versible était déjà mise en 
marche pour mettre à condi-
tion les apprenants. Tel est le 
cas de l’école Betyna, dans la 
périphérie de Mont-Ngafula. « 
Nous n’avons jamais cessé 
d’être en contact avec les en-

fants. Nous avions installé 
un système de collaboration 
parents–école et école-ap-
prenants pour ceux de la 
sixième primaire jusqu’aux 
humanités »,  affirmé une 
enseignante de cet établisse-
ment.
En attendant, des spécula-
tions vont bon train avec cette 
reprise, qui a évolué à dents 

de scie pour cette première 
journée de classe. Nombreux 
sont ces parents qui se disent 
incertains sur les conditions 
d’apprentissage de leurs en-
fants dans les milieux scolaire, 
avec cette pandémie qui a mis 
en déroute tous les pronostics. 
Un point dissonant dans cette 
affaire, c’est que, selon cer-
taines sources, la courbe de la 
pandémie est toujours ascen-
dante. Aussi, le personnel en-
seignant peine à faire observer 
les gestes barrières aux élèves 
et entre collègues. Un autre 
élément à prendre en compte, 
c’est la difficulté du transport 
en communn, surtout pendant 
les périodes ouvertes des acti-
vités scolaires. « A chaque fois 
que les élèves reprennent le 
chemin de l’école, le trans-
port dévient difficile et le 
coût est exorbitant », a confié 
un Kinois.

Christopher Khonde 

EPST

Une rentrée de classe timide sous le spectre de la covid-19
Alors que certains établissements ont ouvert leurs portes, des parents retiennent encore leurs enfants à la maison, le temps de 
voir clair. Ce qui fait que la tenue bleu-blanc n’était pas très visible sur les rues de Kinshasa, à la première journée de la reprise 
des cours.  

Félix Tshisekedi lors du lancement de la gratuité de l'enseignement /DR
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Il n’y aura pas les éliminatoires pour 
sélectionner les représentants de 
l’Union des fédérations de football 
d’Afrique centrale(Uniffac). Les 
finalistes de la dernière phase éli-
minatoire en 2019, notamment le 
Cameroun (tenant du titre) et le 
Congo ont reçu le feu vert de la 
CAF pour représenter l’Uniffac à 
la phase finale de la CAN  prévue 
cette année au Maroc. « La Com-
mission d’organisation des com-
pétitions des jeunes de la CAF a 
donc décidé d’engager les deux 
finalistes de la dernière édition 
des qualifications zonales de 
l’Uniffac édition 2019 à la phase 
finale de la CAN U-17 Total 2021 
à savoir le Cameroun et le Congo 
», peut- on lire dans la correspon-
dance du 18 février.
Cette commission a pris cette dé-

cision après s’être rendue compte 
des difficultés d’organiser le tournoi 
qualificatif dans cette zone à cause 
non seulement de l’absence d’un 
pays hôte ayant soumis une lettre 
de garantie du gouvernement pour 
organiser le tournoi, mais aussi de 

l’absence d’une machine IRM dans 
la plupart des pays de la zone et 
la restriction de la pandémie de la 
Covid-19.  Le temps restreint pour 
trouver un pays hôte, après le dé-
sistement des pays proposés,  no-
tamment la Guinée équatoriale, le 

Gabon et le  Cameroun, comptent 
également parmi les motifs.
« La commission a aussi noté 
la difficulté de jouer les élimi-
natoires de cette zone par des 
matches aller et retour vu les 
procédures suivantes qui néces-
sitent deux ou trois mois ». Elle 
a appuyé sa décision par le court 
délai qui malheureusement ne  lui 
permet pas de rouvrir les engage-
ments pour savoir les associations 
qui souhaitent participer,  après le 
changement du format.
L’organisation du tirage au sort,  
la désignation des officiels qui 
doivent voyager dans une période 
courte en tenant compte des res-
trictions liées au coronavirus, puis  
le besoin  de faire  des tests IRMS 
dans chaque pays participant au 
lieu d’un test collectif dans le pays 

hôte en cas de tournoi zonal sont 
autant de motifs qui ont obligé les 
organisateurs à revoir leurs plans.
« Ceci représente un défi vu que 
quelques pays ne disposent pas 
de machine IRM qui répond aux 
normes et les équipes seront obli-
gées de se déplacer pour faire 
des tests. Il faut avoir quatre 
dates disponibles (deux phases 
aller et retour pour les élimina-
toires) ».
Notons que la dernière fois que le 
Congo a disputé la phase finale de 
la CAN de la catégorie remonte à 
2013 au Maroc. Qualifiés sur le ter-
rain pour la phase finale de la CAN 
2017, les Diables rouges ont été 
ensuite disqualifiés, après les ré-
serves portées par la Tanzanie sur 
l’un des joueurs congolais.

James Golden Eloué

CAN U-17

Le Congo 8 ans après
Les Diables rouges des moins de 17 ans sont directement qualifiés à la phase finale de la Coupe d’Afrique des nations, a décidé 
la Commission d’organisation des compétitions des jeunes de la Confédération africaine de football.

Les Diables rouges des moins de 17 ans/DR 

L’hôpital général de Patra est un 
complexe hospitalier moderne 
d’une superficie de 50400 m2, com-
prenant un bâtiment principal de 
13000m2 divisé en 8 blocs ou uni-
tés (chirurgie, maternité, pédiatrie, 
imagerie, urgences, administration 
générale).
S’exprimant à cette occasion, la 
ministre en charge de la Santé, Jac-
queline Lydia Mikolo, a signifié que  
la visite du président  de la Répu-
blique était un moment de joie et de 
fierté pour le Congo.
«C’est un rêve qui se réalise, l’hô-
pital général de Patra est en cours 
d’opérationnalisation et sera mis 
à la disposition du public dans 
les prochains jours. Ainsi le pré-
sident de la République nous a 
fait l’honneur de venir consta-
ter lui-même qu’effectivement le 
troisième hôpital de Pointe-Noire 
sera bientôt ouvert à la popula-
tion. En plus de la formation du 
personnel, cet hôpital introduit 
des innovations technologiques 
qui n’existent pas encore dans 
notre pays, avec un modèle de 
gestion qui nécessite un per-
sonnel extrêmement qualifié. 
Des Congolais qui ont été for-
més à la maintenance des équi-
pements sont déjà en train de 
travailler avec des équipes du 
constructeur en vue de prendre 
effectivement connaissance de 
tout le matériel qui sera installé 
et de toute la gestion technique 
de cet hôpital. Les équipes mé-
dicales sont en train d’être 
constituées, une partie est déjà 
à l’œuvre notamment le res-
ponsable du projet d’opération-
nalisation », a-t-elle déclaré.  

Les travaux d’aménagement des 
voiries urbaines sont exécutés 
dans les villes de Brazzaville et 
de Pointe-Noire dans le cadre 
du Projet de développement ur-
bain et de restructuration des 
quartiers précaires (Durquap). 
Cofinancé par le gouvernement 
congolais et la Banque mondiale 
à hauteur de 80 millions de dol-
lars soit environ 48 milliards de 
francs CFA, le Durquap vise la 
restructuration et l’aménagement 
des quartiers reculés. La visite du 
président de la République s’est 
poursuivie au port autonome de 
Pointe-Noire.   

Le siege du PAPN, un joyau ar-

chitectural 

La visite du chantier du nouveau 
siège administratif du Port auto-
nome de Pointe-Noire (PAPN) le 22 
février a été la dernière activité du 
président Denis Sassou N’Guesso.  
Construit par la Société China En-
gineering Corporation, ce joyau 
architectural répond à la vision du 
Port de rapprocher la ville de  l’océan 
atlantique.  Cet imposant édifice qui 
illustre à juste titre le développe-
ment ville-Port se subdivise en deux 
parties, à savoir: la tour de quinze ni-
veaux abritant les bureaux et la salle 
des conférences d’une capacité d’ac-
cueil de 1000 personnes. La super-
ficie couverte de l’immeuble est de 
2.7572 ha;  tandis que la surface bâtie 
est de 16.201 m2 dont 15.149 m2 au 
dessus du sol et  1052 m2 en dessous.
Pour le Port autonome de Pointe-
Noire, le style artistique et la forme 
du bâtiment attirent davantage l’at-
tention de tous et deviennent de 
plus en plus des éléments environ-
nementaux de la construction. Le 
thème des couleurs se traduit par 
les murs rideaux vitrés de couleur 
bleue-grise et par des tôles d’alu-
minium de couleur argentée. Ces 
couleurs à l’environnement d’en-
semble donnent  la connotation 
de Pointe-Noire pour ce qui est du 
développement municipal et de l’es-
sor économique de la ville et feront  
ressortir un effet global du progrès 
de l’époque.
Signalons que la pose de la première 
pierre pour la  construction de cet 
immeuble  par le président de la 
République avait eu lieu le 23 dé-
cembre 2011.

Séverin Ibara et Brice Mampouya

POINTE-NOIRE

Le chef de l’État a bouclé son séjour de travail par  
la visite des infrastructures socio-économiques
Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, s’est rendu, lundi, successivement sur trois sites, à Pointe-Noire, où 
sont construits un hôpital général dans l’arrondissement 6 Ngoyo, les voiries urbaines dans  l’arrondissement 3 Tié-Tié et le 
siège du port autonome en bordure de mer dans le 1er arrondissement Lumumba.  

Le chef de l’Etat visitant les voiries pavés du quartier Mboukou/Adiac

Vue du siège  du port autonome de Pointe-Noire


